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:-Carles Prokielles-: Lectures iu Soir EEBHEr ENTREPOT DE MEUBLES
Ce fut le signal d'une bigarre; 

les deux advrrs.tii-Hs s'échangèrent 
plusieurs violents coup» d <* poing ; 
pui<, quelques instants apjv< on vit 
Gauthier tombant subitement éten
du sans connaissance sur le ?o!.

Plusieurs amis volèrent À sou se
cours et le transporter ent dans une , 
pièce voisine.

Gauthiier portait la main à la 
tête et semblait souffrir considéia- 
blement.

Un de ses voisins lui demanda AMEUBLEMENTS DK SALON, DK’SALLK a m \NOKR,*i>k chambrera coü
t'HKB DANS TOUS LES DENUES KT.TOUS LES PRIX, CHEZ „

Avau cette époque les personnes 
qui ne pouvaient payer un mea
ger spécial trouvaient dans les moi 
nés qui parcourait le pay*, les mé
nestrels et autres nomades des in
termédiaires dispose* à faire parve
nir leurs correspondances et pa
quets.—Iaîs bouchers notamment 
que les exigences de leur profes
sion obligeaient à de fréquents vo
yage eu voilure pour l'achat de 
bétail, assurèrent loogte nps les 
communications èpistolaires dans 
les principaux centres. Les réels 
services qu'ils rendaient aux mu- 
uicipalités leur firent occuper par
tout une place importante daos 
l'histoire des villes. A Essliug, 
nul ne pouvait ouvrir un étal, à 
moins de posséder un cheval, de 
s’engager dans la compagnie de 
cavaierie et de faire le service ds 
la poste à tour de rôle. Le départ, 
le passage et l'arrivee de ces am
bassadeurs d'uni classe particuliè
rement intéressante des populations 
èiaient annoncés au son du cor. 
De nos jours encore les conduc
teurs des malles postes dars nos 
campagnes, sont obligés, aux terme 
du cahier des charges de leur entre
prise d’avoir un cor ou porte-voix 
pour annoncer leur passage aux 
differents bureaux de poste qui se 
trouvent sur leur parcours.—A la 
faveur des ans l’association des 
bouchers s’était érigée en une sorte 
d’administration qui resta célèbre 
sous lo nom de porte aux bouchers 
jusqu’au règne de Rodolphe II 
1576 à Kilt) époque à laquel Jacob 

(h mot entreprit de soumettre à un 
môme lègiemeut tous les services 
postaux de l’E npire.

A côté de cette institution, l’his
toire mentionne l’existence du ser
vice des messagers urbains. Au 13e 
siècle chaque ville împoriante en- 
tenait des courriers chargés du 
iransport des mitres, soit dans l’in
térieur des cités soit an dehors de 
leur territoire.
Bien que la poste soit de création ré
cente en Turquie d'Europe le com
merce actif que les disciples du pro
phète entreteuair-nt avec les pays 
d’Oneni leur avau appi is de bonne 
heure t'usage des rourriers por.eui» 
de dépêchés. Chalcondylas qui 
vivait in XVe siècle raconte que 
les envoyés du grani Seigneur 
avaient le piivilège lorsj te leurs 
chevaux étaient fatigués de démon
ter le premier cavalier rencontré et 
de s’emparer de sa monture, le ser
vice de la Hautesse et Radicbah ne 
devant souffrir aucun retard. Ce 
droit mal defini provoquait les abus 
les plus odieux de la part des cour
riers qui n’éprouvaient aucun scru
pules pour dérober aux voyageurs 
non-seulement leurs purs sang, 
mais aussi leurs bijoux, leurs habits 
etc. L’historien Cyzanlm affirme en 
outre que le chef des pages du Sul
tan devait toujours avoir à sa dis
position pour le transport des dépê
ches du sérail des courriers aux
quelles on avait, par une opération 
chirurgicale extirpé la r ale, afin de 
les rendre plus alertes et plus dis

ses Français ont leurs écoles où 
le français est enseigné comme 
dans les écoles en France, et des 
milliers d’entre eux grandissent 
sans apprendre l’anglais, c’est-à-di- 
re la langue du pays dont enfants 
et parents sont oj seront

Dans les chantiers et les fabri
ques d'Ottawa, presque loue les 
ouvriers sont français. Ils habitent 
de l’autre côté de la rivière, dans 
une ville qui s’appelle Hull, qui 
semble être aussi française que 
Rouen ou le Hâvre, si française, de 
fait, que le nouvel hôtel de ville 
qu’on achève an ce moment porte 
eu vedette : “ Hôtel de ville. ’’
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Nouveaux et a Grand Marche.VALl X A- CODE LUS POSTES CHEZ LES DIFFÉRENTS
peuples ne l’antiquité 

(Suite)
Il n’y a pas graede différence en 

tre ces feux des Perses et des Grecs 
et ceux allumés par les indigènes 
pendant la conquête de l'Algérie et 
les guerres de Tunisie du Tonquin 
et de la Chine en guise d’appel de 
ralliement ou de signal. La marine 
les a conservés avec ses phares et 
fusées, et les chemins de fer avec 
leurs lanternes de couleur.

Au Mexique, on trouvait sur les 
grandes routes de petites tours où 
des hommes prêts a partir à toute 
heure, eff ctuaient avec une célé
rité surprenante le transport des 
correspondances. Ceux qui se des
tinaient à cette profession, s’exer
çaient à la course dès l’âge le plus 
tendre sous la surveillance de prê 
1res qui distribuaient des récom- 
penses aux vainqueurs. On assure 
que la table de Montézvma était, à 
chaque reoas, garnie de poissons 
pêchés dons le golfe du Mexique, et 
portés au souverain au moyen des 
d'ts courriers.

S’il faut en croire les auteurs 
chinois le Céleste empire était doté 
d'un service postal environ 3 siècles 
avant l’ère chrétienne. Aucun dé
tail de cette institution n’es; parve
nue jusqu’à nous et c’est seulement 
au Xllle siècle que Mario Polo 
ayant visité la Chine e. résidé 17 
ans à la cour, exposa dans la rela
tion de son voyage l’organisation 
des postes chinoises.

Un grand nombre de roules, dit 
le cé.èbre Vénitien rayonnaient au 
lourde Pékin et aboutissaient aux 
différentes provim es. Sur ces voies 
étaient disposés de 25 en 25 milles 
des relais luxueusement montés 
où les messagers du souverain 
uouvaient à leur service outie uri 
lu très riche avec de beaux draps 
de soie, des chevaux toujours har 
n-chés et d êts à courir. De cette 
manière l’empereur recevait en un 
jour et une nuit des nouvelles des 
lieux situés à aix journée» de mar
che. Ce mode de communication 
lui coûtait peu, car il se contentait 
pour toute rémunération, d’exemp 
t-r d’impôts ses courri rs ; quan 1 
aux chevaux de relais, ils ôtaient 
au nombre de 200,000, et les habi
tants des provinces les fournissaient 
gratuitement.

CHte poste chinoise était réser
vée à la transmission des plaqs offi
ciels et des fonds de l’Etat ainsi 
qu’au transport des hauts digni
taires. Elle offrait comme tous les 
instruments de centralisation des 
avantages politiques, mais le public 
était exclu d^i bénéfice de cetie ins
titution. Aujourd’hui, comme alors 
le gouvernement impérial ne se 
charge pas des lettres des particu
liers, Pour répondre aux besoins 
d'une population de 500 millions 
d’habitants, il existe seulement, dis 
oiminées sur l’immense territoire 
chinois, q .elques agences postales 
privées. Toutefois dans le courant 
de l’année 1879, la cour de Pékin a 
admis en principe la création de bu
reau^ de poste publics, mais la 
chose est encore à l’état de projet.

Au Japon depuis le 7e siècle jus
qu’au 17e le service s’est effectué 
au moyen de relais instaiês sur les 
grandes voies, chaque 8 ou 10 
milles.

L’Angleterre ne posséda une pos
te régulière qu’au XVe ■ ècle. An
térieurement à cette époque, les 
écrits par lesquels le roi convoquait 
ses barons, donnait des ordres à ses 
shérif» et prescrivait le recou vie 
ment des impôts étaient expédiés 
par des messagers particuliers dont 
les émoluments figuraient au bud
get de h couronne. L’incertitude 
règne sur la manière dont les parti
culiers opéraient la transmission de 
leurs lettre .

En Allemagne l’organisation ré
gulière des postes remontent au 
commencement du Xe siècle ; elles 
furent établies par les princes de la 
Tour et Tarés.
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alors s’il avait été blessé dans sa
chute. Il ne répondit point à cette 
question et les yeux fermés il ne | 
donnait plus aucun signe de vie. |

On manda immédiatement un 
médecin et quelques instants «prè» 
le docteur Charretier arrivait.

Ce dernier*Ht l’exain -n médical 
et se tournant vers les amis réunis 
autour du sofa sur lequel reposait 
l’infortuné Gauthier il leur dit 
d’une voix émue : “ Votre ami est

Cas paroles produisirent l'effet 
de la foudre sur les spectateurs.

“ Que s’est-il donc passé pendant 
mon absence ? ’’ demanda le mé le- 
cm. Suivit alors une foule d’expli
cations, de» désaveux, des contra 
dictions plus ou moins vraisembla
bles de la pari de* jeunes gens.

Les uns déclarèientque Gauthier 
souffrait de la maladie de cœur, les 
autres qu'il était atteint à un cancer 
à l'estomac.

Des voisins téléphonèrent alors 
au poste no 4 et Pe.irson fut logé 
dans les cellule».

Ce matin, traduit devant le tri
bunal, l’accuse a protesté de son 
innoconce et a déclaré qu’il ne 
pouvait expliquer la chute subite 
de Gauthier.

li nie avec énergie l’avoir frappé 
sur la tête avec une bouteille.

Aujour’dhui, les médecins ont 
fait l’autopsie du cadavre à la rési
dence d’un père de l’infortunée 
victime, 348 chemin Papineau.

Le coroner Jones tiendra une 
euqnôie demain a ne if heures.

Gauthier était au service de M. 
Michel Laforee, boucher du mar
ché Bonsecours.

UN MONUMENT RELIGIEUX 
Une américaine, Mme Lelahd 

Stanford, vient de compléter l*s ar
rangements pour la construction 
d’un monument en l’honneur du 
P. Junipero Serra, pionnier de la 
foi catholique sur les côtes du Paci
fique Californie.

Le monument représentera un 
moine Franciscain, débarquant 
d’un canot sauvage, la main droite 
élevée et bénissant. Dans le canot 
sera une croix, signe de salut, que 
le missionnaire plante sur la 
tejre qu’il vient évangéliser. Ijes 
habits seront semblables à ceux 
portée par le moine lors de son ar
rivée sur la côte. Le tout est la 
reproduction fidèle d’un portrait du 
Père que l’on conserve encore. La 
statue reposera sur un bloc de gra
nit taillé dans les carrière du lac 
Cristal, près de Circo.

Le monument sera érigé sur la 
réserve militaire de Monterey. La- 
lifornie du Sud, dans un endroit 
élevé de la côte dominant la baie.

I,e P. Janipero est débarqué à cet 
endroit le 3 juin 1770.

Le dévoilement ae la statue aura 
lieu dans quelques jours,

LES AUMONES DE LEON XIII 
Le XIX Siècle publie la liste sui 

vante du montant des aumônes que 
Léon X111 a faites durant l'année 
1890 :
Subsides mensuels...................F. 137,‘283 76

I<1 extraordinaires.............  9,175 “
Id pour les solennités..,. 48,739 "
Lt aux école»......................... 38,128 58

A la société ouvrière catholique 29,300 '*
Four 171 dots.................................. 17,100 “

familles des anciens em
ployé! pontificaux..................

A la société de secouru pour les 
militaire» et leur» familles...

Aux pauvres de Rome.............. 40,
Four distribution de 900 lit»... 2fi. 
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40,110 “Walker, McLean & Blanchet UN SAINT FAT H ICE MODERNE
PitUbuig, Pa. 23 jau.— Un fou, 

prétendant s'appeler Patrick, s’est 
literalement emparé lundi, pen 
da u t l’udice du soir, de la cathédra
le Sami Paul de cette ville et en 
est resté mailre absolu pendant 
dix-huit heures consécutives. - 

i Le fou qui est un homme d’" le 
taille et d’une vigueur herculéen- 
nei, voulaient évidemment se faire 
passer pour Stint Patrice en per
sonne, régler le service religieux à 
sa fantaisie, et imposer ses volonté» 
aux fidèles auxquels il insprait la 
plus grande frayeur. Le lende
main matin, ceux qui sont allés 
assister à la messe, ont trouvé Pa- 
tri. k encore en possession de la 
cathédrale et beaucoup plus violent 
que la veille.

Vers dix Inures, il a élé décidé 
de déloger le fou et deux des poli
cemen des plus vigoureux de Pitts
burg out été chargés de cette lèche 
dangereuse.

Afin d’éviter une querelle ils ont 
essayé de prendre Patrick par la 
douceur et, après quelques pour- 
pat lers, ils ont fini par iui persua
der de les suivre.

Man arrivé â la porte, Patrick a 
pris soudainement les deux police
men sous ses bras, comme il aurait 
fait de deux gamins, et les a portés 
au pied du maître autel pour leur 
faire d«re leurs prières.

Finalement il a fallu appeler 
toute une secouade de police po ir 
s’emparer du fou et le conduire au

t et Un Tiers de Premiere 
Classe.

l,6éü •• tzA159 Rue Bank
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ESl’-CE UN MEURTRE T
De la Patrie :
Les divers épisodes d’une terrible 

tregédie viennent de se dérouler 
dans le restaurant de M. Chs La- 
fleur de la rue Ontario.

Il y a quelques jours, mourait un 
jeune homme nommé Joseph Oc- 
lave Lépine. résidant rue Ontario.et 
hier matin, vers huit heures, la fa
mille éplorée transportait sa dé
pouille mortelle au cimetière de la 
Côte des Neiges.

Le jeune homme était univer
sellement estimé et un nombre con- 
fcidérab e de parents etjl’amis assis
taient aux funérailles.

En revenant du cimetière plu
sieurs jeunes gens qui avait acr.om 
pagné le cortège funèbre, décidé 
rent d’un commun accord de se 
rendre chez M Chirles Latlmr.res 
taurateur bien connu de la rue On
tario. Au nombre de ces derniers 
se trouvaient Henri Gauthier et 
Ant. Pearson

Lts amis trinquèrent plusieurs 
fois à la barre, mais aucun d’eux 
cependant ne semblait soùs l’influ
ence de la boisson. J<a conversa
tion devint subitement animée et 
Gauthier, parait il, se permit de 
faire certaines remarques qui sem- 
blArent déplaire souverainement à 
tous, particulièrement à Pearson, 
l.a discussion devint alors plus ani
mée encore et toutes les personnes 
présentes y prirent une part plus 
ou moins active.

On dit que Gauthier, blessé mor
tellement daus ses sentiments par 
une certaine insinuation faite à son 
tour par Pearson, voulut aussitôt 
relever l’injure, et il demanda à ce 
dernier s’il avait rmieulion de l’in
sulter T .

Pearsou lui répondit qu'il pou- I

1,61
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Moulures, Vitres Peintes, Huiles, Peintures, 
€uir et fournitures de Chaussures chez
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KENDALL'S SPiiVlN CURLA. & A. McMillanR. WOODLAND,
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COCMT, Ohio, Dee. il, 1MR
1rs 38 rue Besserer, pièa du Bassin du Canal.m et New- 
tations entre Ottawa et

/Le “HUB’V Je viens de tracer r-n quelques 
grandes lignes une soil-; -le tableau 
synoptique des origuids des postes 
étrangères rétervant a.ix postes

98 Rue Rideau ’se informations s ad res 
our la rente des Billet

24 rA" Axdrrw Toawra.
Horse Douloa

BIJOUTIERS EN GROS ET EN DETAIL ' » KENDALL'S SPAVIN CURE.VIS A VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

3H-VINS ET CIGARES CHOISIS*^
TOUJOURS EN MAIN.

i BERLIN, C. J. SMITH, ’ 
snt-Général. Agent Général 
)ct. 1890. des P françaises une étude sè uree.

Chs. tikiiuARD 
(A suivre)

20 par cent '•T,r> i!v r.i, DirrooisT»Proprietaire.JL.OB Mo F a Alt

XULU81T808, 816
WM. CO DD,

548 ,Rv* Srseix, Ottawa.
fi

iS? ■ -°D’ESCOMPTE."CHEZ NOUà
Un correspondant du Ghronivle 

de Londres, membre dn Biitishlron 
and Steel Institute rend compte de 
la visite qu’il a fane récemment au 
Canada.

Ce correspondant manifeste hau
tement la surprise qu’ont éprouvée 
ses comaagnous en constatant que 
le Canada était si français.

Ça été une surprise pour la plu 
pari d’entre nous, dit-il devoir à 
quel point le Canada est de fait do
miné par l’élément français. Nous 
savions, comin j de raison, qu’il y 
avait une gro*»e population fran
çaise A Ottawa et a Montréal, mais 
nous ne nous attendions guère à 
trouver les Français eu si grand 
nombre. Au moms les deux tiers 
de la population de Montréal est 
française. Tous les documents 
officiels, émanant, soit du gouver
nement fédéral, soit de i’admims- 
trat on provinciale, soit des munici
palités, sont imprimés aussi bien 
eu français qu’eu anglais.

y A>MP. BOYER,— BUREAU : —

H «ri» Oit «ber», 1 Ottawa, 284 RUE DALHOUSIE.
—C1TTE mMAIN! SUR

ÎONhlàRIES Pose eu répare 1 uyaux à l’Eau et de Reu- 
Appareils de Gaz et de Chauffage, 
lit toutes sortes de Couverture» en Toi 

Dalle» et Dalleaux, et généralement tou» 
travaux de Ferblanterie et Plomberie.
ORDRES PROMPTEMENT EXÉCUTÉS.

i-’N Gants de Boxe, 
Massues,

Haltères,
Trapezes,

iu U»,
lesilo» ancienne» maison» com u e 

raUée de l'Ottawa et deemleu 
i» le rapport dee bas prix de 
rtlolee offerte en ven.ee i
igall & Cuziur *

Pour SUIVEZ-VOUS d»& miM)»gne de la groeee TarrlAre

Les POND’S-magasins;:

iEX ET niiEE, CHAUOIER
0-11-87-1)81

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

Anneaux. Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d’Yeux 
Hémorrhoïdes 
Hémorrht gies
InâaaHD6tions!5"5t‘iltlXîSi

EXTRACT—Un Bordelais et un Mar«eilais 
discutent les qualités d’affaction^des 
chiens de leur pays.

—Celui de mou père, dit le pre
mier, s’rst laisser mourir de faim 
sur la tombe de son maître.

—Celui de mon oncle, riposte le 
Marseillais en haussant les épaules 
est allé prendre un revolver daus 
la cbamb e du défunt, et puis, pen- 
dant l’enter! ement, pan ! il s’e et 
fait sauter la cervelle, le pauvre I

COLE’S

National M’fg. Co.
Manteaux de Dames une Spécialité

204 Rue Dalhousie 204■es et Bljouteriee 1
es et de toute» «jualités. .Seront 
pour eent au deseou» des prix 
Chaque Article eet garantie tel 
le,sinon l’argent voes sera rem*. 
RBZ, Ne. S) rue Rideau, (pré» 
•apeura.) Réparation» de Mon- 
Ugw garantie* el ft d

eus

P.HJlFUmClE.N 1* XVI Ht AKÀé.w_prix

Coin des rues Rideeu e 
Cumberland,

Kl AUSSI

Goin] des rues Sparks 
et Bank,

r<à£T

n meilleur original disponible

CATARRH

ï


